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SUR LA RÉPARTITION DU COELACHYRUM OLIGOBRACHIATUM À. CAMUS 


PAR Aimée CAMUS 


Le Cœlachyrum oligobrachiatum A. Camus avait été décrit 
in Bull. Mus. Paris, 2e série, III, n° 6, p. 546 (1931), d’après une 
plante découverte par M. Th. Moxop, à Izelilène, sur la lisière 
de l’Adrar des Iforas (n° 373), au Sud du Sahara. 

M. Marc Murar, attaché à la Mission d’études de la Biologie 
des Acridiens (Insectarium du Jardin d’Essai d'Alger), en explo- 
rant les régions situées beaucoup plus à l’ouest. principalement, 
la Mauritanie, a constaté que laire de cette curieuse Graminée 
s'étendait jusqu’à l'Océan Atlantique. 

M. Marc Murar, qui a fait de très intéressantes observations 
sur les Graminées de ces régions, a trouvé que le Cæœlachyrum 
oligobrachiatum existait, assez fréquent et disséminé, dans le Tasiast, 
vers Louten et Tamarat, dans le Tijirit, vers Nich et Mréder, 
à environ 15° W., et enfin parfois, en assez grande abondance, 
sur le littoral, surtout un peu au sud du cap El Fieh, vers le 200 
N. Il est plus rare vers le cap Timiris. 

Au bord de l'Océan Atlantique, cette Graminée croît en assez 
grande abondance sur les collines littorales à coquillages ; plus 
à l’intérieur, elle semble localisée dans les bas fonds argileux 
(Tasiast) ou sur les petits massifs schisteux (Tijirit). 

M. Marc MuraT a donc constaté l’existence du Cæœlachyrum 
ohgobrachiatum en des points assez éloignés de l'Adrar des Iforas 
où il avait été primitivement recueilli, mais situés vers la même 
latitude entre 20 et 219. Peut-être existe-t-il des localités inter- 
médiaires entre l’Adrar des Iforas et le Tijirit, à moins que cette 
espèce n'occupe plus actuellement qu’une aire disjointe et ne se 
rencontre guère qu'à l’état sporadique. 
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